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parfemez, c'eft dans fes fatigues que le Pere a trouue
du repos, rencontrant plus fouuent des montaignes
femblables a celles du Tabor, & des Oliues, qu'& celle
du Caluaire. Si toft qu'il fut arriue an pays de fon
hofte, qui eft allie des Chreftiens de faint lofeph:
les Sauuages circonuoiflns le vindrent f aluer anec plus
de coeur & de ftmplicite que de cotnplimens, quel-
ques malades fe traifnerent plus d'vne lieue & demie
pour le voir, tous luy temoignoient de la bien-veil-
lance a leur mode. II leur rendoit le reciproque
faifant paroiftre en fes paroles & en fes adtions, la
ioye qu'il refentoit en fon coeur, & les defirs qu'il
auoit dans fon ame de les fecourir de toute 1'eftendue
de fon pounoir.

Apres ce premier abord & cette premiere [178]
communication qni fe fit par interprete, le Pere s'ap-
plica fortement a 1'etude de leur langue, qui a pen de
rapport auec 1'Algonqume dont il auoit defia con-
noiffance, & a mefme temps qu'il eft echolier, il fait
1'omce de maiftre, inftruifant les malades qu'il va
chercher de fa de la en diuers cantons ou fe reti-
roient les Sauuages.

II defcend tout le long du fleuue nomme Kinibeki,
conduit par vn Sauuage qui auoit connoiffance des
endroits ou demeuroient fes compatriotes: il arriue
enfin en vne habitation Angloife baftie fur cette
riuiere, ou il fut tres-bien receu, de 1£ il remonte fur
ce beau fleuue pour reuoir les malades qu'il auoit
vifltez, pour les inftruire de plus en plus, & pour
baptizer ceux qu'il verroit en danger de mort. Eftant
de retour au pays de fon hofte, il y demeura quelque
temps fe cornportant touiiours en maiftre quand il
falloit parler des veritez Chreftiennes, & en 6cholier


